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Homélie du 06 Juin 2021       Fête du Saint Sacrement 
 

« Une goutte d’eau ! » 
 

Il y a bien des années, pensez donc j’étais encore séminariste, dans 

la paroisse où j’étais en insertion le week-end, il y avait de jeunes grands-

parents qui avaient l’habitude de venir à la messe quand ils le pouvaient 

avait un leur petit fils, leur petit Nicolas. 
 

Un petit Nicolas de 6-7 ans atteint d’une Leucémie, (vous le savez 

c’est le cancer du sang).  J’ai le souvenir un petit bout d’homme tout frêle 

et tout fragile mais avec un regard perçant qui lorsqu’il qu’il vous 

regardait semblait sonder votre cœur et votre âme avec une bienveillance 

extraordinaire… tout tendu vers l’Autre qu’il était : un véritable petit 

« Agneau de Dieu ». 

Sa grand-mère avait l’habitude, lors de la célébration de la Messe 

d’expliquer à son petit Nicolas qui était tout contre elle les différents 

moments de la Messe et chacun des gestes que fait le prêtre et des 

paroles qu’il prononce lorsqu’il célèbre le Mystère de l’Eucharistie. 
 

Et ce Dimanche-là, au moment de l’offertoire, lorsque le prêtre 

recevant le calice y versa le vin, « fruit de la vigne et du travail des 

hommes » puis y ajouta (comme le prévoit le Rituel) une « petite Goutte 

d’eau » en prononçant les paroles, elle aussi fixées par la Liturgie : 

« comme cette eau se mêle au vin en signe de l’Alliance. Puissions-

nous être unis à la divinité de Celui qui a pris notre humanité. » 
 

Alors que sa « Mounette » donc se penchait, comme à son 

habitude, afin d’expliquer à son petit-fils le geste posé par le prêtre et la 

signification de la parole que celui-ci venait de prononcer à voix basse 

comme il se doit, voici que Nicolas levant les yeux vers sa grand-mère lui 

dit avec une assurance désarmante « La petite Goutte d’eau c’est 

Nicolas ». 

Voilà ! Mon homélie est finie ! 
 

Celui qui par sa petitesse, sa belle pauvreté de cœur dans un corps 

fragilisé par un « Cancer … du Sang », tel un petit Agneau de Dieu, avait 

tout compris de ce grand « Mystère du Corps et du Sang de notre 
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Seigneur », le mystère de ce corps et de ce sang du Christ qui nous 

« Unit » à LUI l’Agneau Pascal pour nous nous donner SA Vie !  

Ce Mystère que nous célébrons aujourd’hui en cette Fête du St 

Sacrement : « La petite Goutte d’eau c’est Nicolas ». 
 

Voici que le Christ « Le premier jour de la fête des pains sans 

levain, où l’on immolait l’agneau pascal » envoie ses apôtres préparer 

« Le Repas », qui sera la « Ste Cène du Seigneur » : autrement dit la 

première Messe célébrée par le Christ lui-même.  

Mais « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour que 

tu manges la Pâque ? » lui demande les disciples. 

La réponse du Christ pourrait nous apparaître anecdotique (comme 

si dans l’Evangile il pouvait y avoir des paroles anecdotiques !) : : « Allez à la 

ville ; un homme portant une cruche d’eau viendra à votre rencontre. » 
 

Pour le dire autrement le Christ leur dit et nous dit « Allez ! Allez à 

la rencontre de l’Homme. Laisser vous rencontrer, surprendre par 

l’Homme qui dans une cruche porte l’eau de son humanité, l’Eau de la 

nature humaine, comme moi votre Seigneur je l’ai fait pour vous. (Cf 

« Reptemptor hominis » 1ère Encyclique de St Jean-Paul II au n°14 ci 

dessous *) 

« Suivez-le » dit le Seigneur, « il vous indiquera » une pièce haute 

celle de l’Homme « Capax Dei », « Capable de Dieu », de l’Homme qui 

au cœur de sa fragilité et de sa pauvreté porte cette eau de l’humanité 

capable d’être tendue vers, disposée à ouvrir à offrir cette humanité au 

Christ qui veut « l’unir à Lui » pour Alliance Nouvelle et éternelle :  

« Comme cette eau se mêle au vin en signe de l’Alliance. 

Puissions-nous être unis à la divinité de Celui qui a pris notre 

humanité. » 
 

C’est la Fête de Dieu et c’est la Fête de l’Homme, notre Fête, parce 

que, par le Christ qui nous unit à Lui, nous entrons déjà dans la vie 

nouvelle du Ressuscité… Tout homme est appelé à y entrer ! 

« Devenons donc les uns pour les autres… ce que nous recevons ! » 
 

AMEN. 

Père Eric P † 
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* « Redemptor hominis » 1ère Encyclique de St Jean-Paul II 
 

14. Toutes les routes de l'Eglise conduisent a l'homme 
 

« L'Eglise ne peut abandonner l'homme, dont le « destin », c'est-à-

dire le choix, l'appel, la naissance et la mort, le salut ou la perdition, sont 

liés d'une manière si étroite et indissoluble au Christ. Et il s'agit bien de 

chaque homme vivant sur cette planète, sur cette terre que le Créateur a 

donnée au premier homme, en disant à l'homme et à la femme : « 

Soumettez-la et dominez-la » 94. Il s'agit de tout homme, dans toute la 

réalité absolument unique de son être et de son action, de son 

intelligence et de sa volonté, de sa conscience et de son cœur. L'homme, 

dans sa réalité singulière (parce qu'il est une « personne »), a une histoire 

personnelle de sa vie, et surtout une histoire personnelle de son âme. 

L'homme, conformément à l'ouverture intérieure de son esprit et aussi 

aux besoins si nombreux et si divers de son corps, de son existence 

temporelle, écrit cette histoire personnelle à travers quantité de liens, de 

contacts, de situations, de structures sociales, qui l'unissent aux autres 

hommes ; et cela, il le fait depuis le premier moment de son existence sur 

la terre, depuis l'instant de sa conception et de sa naissance. L'homme, 

dans la pleine vérité de son existence, de son être personnel et en même 

temps de son être communautaire et social _ dans le cercle de sa famille, 

à l'intérieur de sociétés et de contextes très divers, dans le cadre de sa 

nation ou de son peuple (et peut-être plus encore de son clan ou de sa 

tribu), même dans le cadre de toute l'humanité _, cet homme est la 

première route que l'Eglise doit parcourir en accomplissant sa mission: il 

est la première route et la route fondamentale de l'Eglise, route tracée par 

le Christ lui-même, route qui, de façon immuable, passe par le mystère 

de l'Incarnation et de la Rédemption. 
 

C'est cet homme-là, dans toute la vérité de sa vie, dans sa 

conscience, dans sa continuelle inclination au péché et en même temps 

dans sa continuelle aspiration à la vérité, au bien, au beau, à la justice, à 

l'amour, c'est bien cet homme-là que le Concile Vatican II avait devant 

les yeux lorsque, décrivant sa situation dans le monde contemporain, il 

allait toujours des éléments extérieurs de cette situation à la vérité 

immanente de l'humanité: «C'est en l'homme lui-même que de 



4 
 

nombreux éléments se combattent. D'une part, comme créature, il fait 

l'expérience de ses multiples limites ; d'autre part, il se sent illimité dans 

ses désirs et appelé à une vie supérieure. Sollicité de tant de façons, il est 

sans cesse contraint de choisir et de renoncer. Pire : faible et pécheur, il 

accomplit souvent ce qu'il ne veut pas et n'accomplit point ce qu'il 

voudrait. En somme, c'est en lui-même qu'il souffre division, et c'est de 

là que naissent au sein de la société tant et de si grandes discordes » 95. 
 

Cet homme est la route de l'Eglise, route qui se déploie, d'une 

certaine façon, à la base de toutes les routes que l'Eglise doit emprunter, 

parce que l'homme _ tout homme sans aucune exception _ a été racheté 

par le Christ, parce que le Christ est en quelque sorte uni à l'homme, à 

chaque homme sans aucune exception, même si ce dernier n'en est pas 

conscient: «Le Christ, mort et ressuscité pour tous, offre à l'homme» _ à 

tout homme et à tous les hommes _ «... lumière et forces pour lui 

permettre de répondre à sa très haute vocation» 96. 
 

Cet homme étant donc la route de l'Eglise, route de sa vie et de son 

expérience quotidienne, de sa mission et de son labeur, l'Eglise de notre 

temps doit être, de façon toujours universelle, consciente de la situation 

de l'homme. Elle doit donc être consciente de ses possibilités, qui se 

manifestent en prenant toujours une nouvelle orientation ; l'Eglise doit 

être en même temps consciente des menaces qui se présentent à 

l'homme. Elle doit être consciente pareillement de tout ce qui semble 

contraire à l'effort visant à rendre «la vie humaine toujours plus humaine 

» 97, afin que tout ce qui compose cette vie corresponde à la vraie dignité 

de l'homme. En un mot, l'Eglise doit être consciente de tout ce qui est 

contraire à ce processus. » 


